
18Fondée en 1987 à Genève, l’Association genevoise d’intégration sociale (AGIS) est une association à but non lucratif 
reconnue d’utilité publique. Dès sa conception, sa spécificité réside dans la volonté de favoriser l’intégration et l’épa-
nouissement de la personne en situation de handicap exclusivement en collaboration avec des personnes totalement bénévoles.

AGIS
Myriam Lombardi, directrice, Genève

D ès les premières années de son 
existence, l’AGIS développe des 

prestations d’accompagnements de 
personnes en situation de handicap 
et communique sur ses activités. 
Consciente de son rôle sociétal, l’as-
sociation va se développer dans 3 
directions : 

NOUVELLES ACTIVITÉS DE 
SOCIALISATION ET 
D’APPRENTISSAGE

En 1997, l’AGIS propose par 
exemple « Agis-Art » (aujourd’hui 
plus sobrement nommé « Cours de 
peinture ») qui permet aux personnes 
en situation de handicap d’explo-
rer et de développer leur créativité.

Comme les demandes d’accompa-
gnement augmentent et se font plus 
pressantes, l’AGIS adapte sa struc-
ture et crée une section Adolescents 
en 2001, ou encore les Étés de l’AGIS 
dès 2005. Cette formule à la carte 
permet aux personnes qui restent à 
Genève durant les mois de juillet et 
d’août d’accéder aux activités esti-
vales du canton et de ses environs. 
On peut citer les Fêtes de Genève, le 
Paléo festival, le théâtre de verdure, le 
cinéma en plein air ou encore le golf 
urbain aux Bastions. Sans cet accom-
pagnement spécifique ces lieux et 
ces activités demeureraient inacces-

sibles. Grâce aux accompagnements 
spécifiques, organisés par l’AGIS, ces 
lieux incontournables deviennent 
accessibles pour tous. 

AMÉLIORATION DE LA 
VISIBILITÉ DU HANDICAP 
DANS L’ESPACE PUBLIC

L’AGIS intervient lors de diffé-
rentes manifestations : elle organise 
en 2002 un Congrès sur le handicap, 
réhabilite son parcours en fauteuil 
roulant en 2009 afin de sensibiliser 
un large public aux difficultés quo-
tidiennes rencontrées par les per-
sonnes en situation de handicap, ou 
encore participe à un groupe de tra-
vail pour la promotion du bénévolat 
en 2011, pour l’Année européenne 
du bénévolat.

RECHERCHE ET FORMATION 
DE BÉNÉVOLES

Pour répondre aux demandes des 
personnes en situation de handicap et 
de leurs familles, l’AGIS met en œuvre 
des actions concrètes de recherche 
de bénévoles. En 1995 par exemple, 
l’AGIS participe à la journée de pré-
paration à la retraite du personnel 
de l’État afin d’encourager les futurs 
retraités à s’investir en tant que béné-
vole dans le domaine du handicap. 
Depuis ses débuts, l’AGIS organise 

deux fois par an, un programme de 
formations spécifiques au domaine 
du handicap et à la communication 
afin que chaque bénévole acquière 
de nouvelles compétences.

MISSION

La mission de l’AGIS s’appuie sur 
des valeurs de reconnaissance et de 
valorisation de la personne handica-
pée, son droit à la formation par le 
biais de loisirs adaptés et à des rela-
tions d’amitié.

Depuis sa création, l’AGIS a tou-
jours défendu le bénévolat comme 
cœur d’action qui permet une véri-
table intégration de la personne en 
situation de handicap dans la cité 
ainsi qu’une évolution positive de 
la société.

Les objectifs de l’AGIS sont de : 
�� Mettre en contact des personnes 

bénévoles et des personnes en si-
tuation de handicap.

�� Maintenir l’équilibre familial en 
soulageant les parents.

�� Favoriser les liens en dehors de 
l’institution et du cadre familial

�� Faciliter l’intégration par des ac-
tivités de groupe.

�� Développer des projets person-
nels d’accompagnement et de 
socialisation.

�� Rechercher et former des bénévoles.



Aujourd’hui et plus que jamais, 
l’AGIS développe ses projets et 
recherche des bénévoles. En 2013, 
l’association remporte le Prix suisse 
du bénévolat, décerné par la SSUP 
(Société suisse d’utilité publique) pour 
un projet novateur et ambitieux : la 
réalisation de courts-métrages sur 
le thème du bénévolat et du handi-
cap. Un moyen efficace de toucher 
de potentiels bénévoles et ainsi, de 
répondre aux demandes croissantes 
des familles et des personnes en situa-
tion de handicap.

C’est dans ce contexte qu’ont été 
écrits par quatre personnalités gene-
voises, 5 courts-métrages dont les 
acteurs sont des bénéficiaires et des 
bénévoles de l’AGIS. Une façon simple 
et décomplexée de parler du handicap 
et de montrer que le bénévolat exercé 
peut être joyeux. Le fil conducteur 
est la relation entre le bénévole et la 
personne en situation de handicap 
qui est le cœur d’activité de l’AGIS. 

Car faciliter l’intégration et la vie 
quotidienne des personnes en situa-
tion de handicap c’est aussi utiliser des 
outils pédagogiques pour développer 
un nouveau regard sur la différence 
et, les courts-métrages en sont un. 

Les films sont visibles sur le site 
internet de l’AGIS www.agis-ge.ch 
et sur sa chaîne youtube1.

ACCUEIL

L’AGIS accueille des enfants dès 2 
ans, des adolescents et des adultes en 
situation de handicap mental, phy-
sique et/ou sensoriel, de bonne et 
moyenne autonomie. Les demandes 
se font par les personnes elles-mêmes, 
les familles, les proches, les institu-
tions et tous les professionnels en 
lien avec la personne.

Aujourd’hui, ce sont quelque 180 
personnes en situation de handicap 
qui bénéficient de relations indivi-
duelles ou d’activités de groupe que 
met en place l’AGIS. La durée de l’ac-
compagnement ou de l’activité varie 
entre 1 heure et 4 heures maximum 
à raison d’une fois par semaine à une 
fois par mois.

ACCOMPAGNEMENT DES 
ENFANTS (DÈS 2 ANS)

Ce t ype d’accompag nement 
s’adresse aux familles qui res-
sentent le besoin de recevoir le 
soutien d’une personne bénévole. 
L’enfant va alors vivre des expé-
riences hors du contexte familial, sco-
laire ou institutionnel. La personne 
bénévole se rend régulièrement au 
domicile de l’enfant et propose des 
activités telles que : balades, baby-sit-
ting, jeux, lecture, ordinateur, éveil 
du corps, dînette, chansons, accom-
pagnement à des thérapies, et bien 
plus encore… 

La régularité des rencontres per-
met à l’enfant, à sa famille et au béné-
vole de tisser des liens de confiance, 
essentiels pour décharger les parents 
et leur procurer des temps de respira-
tion, mais aussi et surtout pour per-
mettre à l’enfant de développer son 
autonomie et sa participation sociale.

	 Notes

 

1	 www.youtube.com/user/agisgeneve

	 www.agis-ge.ch
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« Aujourd’hui et plus 
que jamais, l’AGIS 

développe ses projets 
et recherche des 

bénévoles. »



20

ACCOMPAGNEMENT DES 
ADOLESCENTS ET DES 
ADULTES (DE 13 ANS À …)

L’AGIS propose 2 types d’accom-
pagnement selon l’autonomie de la 
personne : 

Des relations individuelles : il s’agit 
d’organiser des rencontres régu-
lières entre un adolescent ou adulte 
en situation de handicap et une per-
sonne bénévole, autour d’une pratique 
ou d’une passion commune afin d’ac-
croître les compétences du bénéfi-
ciaire : ordinateur, lecture, shopping, 
bricolage, maquillage, discussion, 
sports, musique, soutien scolaire, 
dessin et plus encore... Cet accom-
pagnement individuel permet à la 
personne ayant des difficultés à s’in-
tégrer dans des groupes de bénéficier 
d’un suivi approprié dans des acti-
vités de partage et de socialisation.

Des activités de groupe : il s’agit 
d’événements vécus en commun et 
partagés, où plusieurs personnes en 
situation de handicap, encadrées par 
des bénévoles, se retrouvent autour 
d’une activité choisie. Le plaisir 
d’être ensemble est un facteur de 
motivation, qui permet de partager 
des moments forts ainsi que la par-
ticipation à la vie de la cité : bow-
ling, cinéma, visites touristiques et 
culturelles, cours de peinture, spec-
tacles, fitness urbain, exploration du 
corps, etc.

UNE REDISTRIBUTION DES 
RÔLES

Si l’on peut immédiatement perce-
voir la dimension formatrice produite 
par l’accompagnement individuel et 
dans la durée d’un bénévole, l’OFAS 
ne prend pas en considération cette 
pratique comme une prestation qui 

permet d'obtenir des subventions.
Toutefois, l’encadrement des béné-

voles – pour leur permettre de pro-
poser une activité avisée et de qualité 
– nécessite un encadrement profes-
sionnel et continu.

Si le cœur de l’activité se déroule 
sur le terrain de l’accompagnement 
bénévole, l’AGIS est reconnue par 
l’OFAS pour ses prestations de Conseil 
social apportées aux proches (une 
personne est considérée comme un 
proche lorsqu’elle est un référent 
unique et régulier).

En effet, ce sont des profession-
nels du travail social qui engagent, 
accompagnent, forment et suivent 
les bénévoles de l’AGIS.

Ainsi, près de 2400 heures d’ac-
compagnement se transforment en 
près de 8000 heures de suivis indivi-
duels des personnes en situation de 
handicap et des familles sur Genève �
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sente tous les matins, pour le départ 
à l’école et également quatre après-
midis pour l’accueillir après l’école. 
Néanmoins, les horaires des écoles 
spécialisées (9 h-15 h 30) sont contrai-
gnants pour un parent qui travaille. 
Dans ces conditions, j’ai fait appel 
à l’Association AGIS pour un sou-
tien à domicile une fois par semaine. 
Aujourd’hui, et ce depuis trois ans, 
Tomas et moi pouvons compter sur 
la présence indéfectible de Patricia. »

Depuis quand faites-vous ap-
pel à l’AGIS et dans quel but ? 
Comment cela s’est-il déroulé ?
« J’ai poussé la porte de l’AGIS, 

il y a de cela trois ans. Mon objectif 
premier était d’élargir le cercle des 
personnes de confiance autour de 
Tomas. Les démarches entreprises 
jusque-là avec d’autres services de 
garde payants n’ont pas eu de résul-
tats satisfaisants. Je cherchais une 
personne de confiance souhaitant 
s’engager avec Tomas et moi sur le 
long terme. Madame Alexandra de 
Coulon, coordinatrice du secteur 
enfants-adolescents à l’AGIS, nous a 
présenté Patricia. Dès les premières 
rencontres, nous avons eu un très bon 
feeling. La première fois que Tomas 
est resté seul avec Patricia, en ren-
trant à la maison, je les retrouvés 
en train de lire une histoire. Tomas 
était assis sur les genoux de Patri-
cia, la tête posée contre son épaule. 
À ce moment-là, j’ai su qu’il se sen-
tait bien avec elle et que tout se pas-
serait bien entre les deux. »

Mme Solange R.

Pouvez-vous vous présenter en 
quelques mots, vous et votre fils ?
« Tomas est un enfant charmeur. 

Il est un doux mélange de tendresse 
et de fermeté, de compétences et 
de difficultés. Quand il nous fait 
ses grands sourires, il nous montre 
toute sa présence et son ouverture 
au monde, à laquelle nous aimerions 
avoir plus souvent accès. Comment ne 
pas être touchée par un enfant aussi 
doux, joyeux et sensible ? En tant que 
maman, je suis attentive au bien-
être de Tomas et toujours enthou-
siaste à l’idée de lui faire vivre de 
nouvelles expériences : la musique, le 
cinéma, l’équitation, les escapades en 
train, en voiture, en bateau et à vélo, 
les moments de détente aux bains 
thermaux, à la piscine et surtout les 
plaisirs gourmands des goûters au 
chocolat ! Nous prenons le temps de 
vivre et savourons le bonheur d’être 
ensemble, tout simplement. »

En termes de garde, quelle est 
votre organisation ? Quels sont 
vos besoins ? 
« Tomas a 9 ans. Il va à l’École 

spécialisée la Petite Arche et il s’y 
sent bien. Nous apprécions la qua-
lité et la pertinence de l’accompa-
gnement proposé par la Fondation 
Ensemble, sans compter qu’il y a 
une véritable inclusion des parents 
dans le projet de l’enfant. Travail-
lant à temps partiel, j’ai la chance 
de pouvoir organiser mon horaire 
de travail pour passer un maximum 
de temps avec Tomas. Je suis pré-

TÉMOIGNAGES

Solange R, maman de Tomas
Patricia V, bénévole à l’AGIS

Mme Patricia V.

Pouvez-vous nous dire pour quelle 
raison vous vous êtes intéressée 
à l’AGIS ?
« Puéricultrice de formation, j’ai 

toujours travaillé en lien avec les 
enfants. Mon mari et moi avons éga-
lement été famille d’accueil pendant 
10 ans. Puis, je me suis dit qu’une 
manière de continuer mon activité 
était de m’engager auprès d’asso-
ciations diverses, mais toujours en 
rapport avec les enfants. Suite à la 
parution d’une annonce, je me suis 
présentée à l’AGIS. J’interviens auprès 
de Tomas et de sa maman depuis plus 
de 3 ans, tous les mardis après-midi… »

Que faites-vous du temps passé 
avec Tomas ?
« Je l’accueille à son retour de 

l’école et nous organisons notre après-
midi en fonction de ses envies et du 
temps à disposition. Cela peut être 
des balades à pied ou en voiture, ou 
alors on reste à la maison et on prend 
le goûter, on chante, on joue. Au fil 
du temps, j’apprends à décrypter ses 
mystères, et avec lui chaque petit 
progrès me paraît extraordinaire. 
C’est un petit garçon avec qui je me 
sens bien et qui m’apporte beaucoup 
de joies. »

Pourquoi avoir choisi la formule 
du bénévolat ? Êtes-vous satis-
faite de ce statut ?
« Si je devais être payée pour ce 

que je fais, je ne le ferais tout sim-
plement pas. Ayant la chance de ne 
pas avoir besoin d’un travail rému-
néré, il m’a toujours paru normal et 
naturel de donner de mon temps. 
Le bénévolat permet de ressentir 
une grande liberté d’action et les 
relations peuvent librement évoluer 
vers de l’amitié, ce qui est plus diffi-
cile s’il y a rapport à l’argent. Avec la 
maman de Tomas, tout est basé sur 
la confiance et la complicité. Je peux 
dire que nous avons toutes les deux 
de la chance de nous être trouvées. » �
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